
b!lPLANCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES- ET LITTÉRAtES.

né dans les Et 5 de lempereur d'A utrli*c, nî'est pas ce qu'on appelle un
Cardinal de la couronne d'A Itrill ; que le Cardinal Lambrischini, quoique
né à Genes, nt 'a l' un C;îrlrinal de la couronne de Sarndaigne ; le Souve-
in Poufc prenindistinctement, dans tontes les nations, les tommes le.s

plus utiles nu service de tlglisc. Seulement, ranime les Cardinaux sont
,es conseillers, il est bonuil est nécessaire que la plupart soient en mesure de.
remplir les devoirs de celle charge, et par conséquent qu'il soient à Raime
au près Le Home.

Cregoire XVI a renouvelé presque en entier le Saccé-Collége il ne roste
que deux Cardinaux de la créatiniii de Pic VII ; le Premier Cardiinl-Prétré'
Charles.D 1Opizzonîi, Archev ilute de Bologne, et le premier Cardinal-diacre,
Thomas iario-Slrza, Cardinal Canierlingie. Sept sont de la création de
Léon XIl : le Cardmt, aI-Doyen M icara, le Cardinal-Sous-Doyen Vincent
Nacebiî ;les Cardinaux-prêtres, Ca-ruck, Arcievêque de Milin, Cienfu-
gns-y-Jovellanos, A rchevêque le Séille, Fransoni. f-rberini et le second
Cardinal- diacre, Thomas Bernetti, Vice-Chancelier de l'Eglise Romaine.
Les cinîqîranîte-îcois autres sont tois de la création de Crégoire N VI. Il a
vu mourir soixante-six Cardinatux', dont vingt-deux créés par lui ; c'es donc
en tout soixanite-auinze Cardinaux qu'il a créés pendant le cours de sont
pontificat. Parmi les Carlinaux qu!'îi a vus descendre'dans la tombe, nous
comptons le pieux et célèbre Cardinal Odescalchi, 'nort jésuite, après avoir
renoncé à la pourpre. (Jnuers.

DISCOU RS .HI STORIQUE l-l' STATISTIQUE
surn LES truces SAU 'ACES. -

Suie.

qui êtes suspendîIs au-de.ssus des vivans, apprenez nous ànlourir et.à vivre
Vous avez été braves i vous n'avez pas craint de piquer vos veines le Maî-
ire de la vic vous a ouvert ses bras, et vous a donné mne heureuse chasse-
dans lanutre monde. La vie est cette couleur brillante du serpent qui paraît
et disparaît plus vite que la flèche ne vole ; elle est cet arc que l'on voit au-
dessus du torrent ; elle est J'ombre d'un nuage qui passe."

La récor.pense do l'autre vie,insinuée tot à 'hucre,est plus expjicite dans
la croyance de qui-lues peuplades; les bons après leur mort-vont da ns u.n lieu
de délices ol l'Pn jouit d'un printems éternel!où ils retrouvent leurs femmes et
leurs enfans, où les rivières sont poissonnteusles plaines couvertes de leurs
chers bisons; et où ils pourront se livrer au plaisir de la chasse sans craindre-
les rigueurs de Phiver, la fain et les horreurs de la guerre. Les méchans son
transporiés sur une terre couverte d'u'ne neige éternelle, où le! froid les gla-
cera à la vue des flammes qui brilleront à une ceitaine distance : où ils ne
pourront se procurer un peu d'eau pour étaricher leur soif, ni tuer de bisons
poir apaiser leur faim. Une forêt impénêtrabIe sépare ces malheureux de.
leurs fréres fortunès qui foulent les champs toujours verts et fleuris;de la féli-
cité, l'Edem indien, d'où la femme à ausi fait chasser'les premiers hommes:
car voici bien dans la tradition Iroquoise la chute de l'homme quelque peu
dénaturée. Au coinmniencémentdisent-ils, il y avait six hommes. Alors il
n'y.avait point de terre, et les homme' étaienf abandonnés sur les eaux.àla
merci des vents. Il n'y avait point don plus de femmes, et ils craignaient
que leur race ne périt avec eux : lorsqu'enfin ils apprirent qu'il y en avait
une dans le ciel. On tint conseiet il fut résolu que Hougoaho monterait
ce qui parut d'abord impossible. Mais les oiseaux lui prétèrent lesecours
de leurs ailes et Ilenlevèrent dans les air,. Il y apprit quejla feim avait.
coutume de venir puiser de lontà une fonthine. auprès d'un arbre Kous le-

La plupart des ieiples de .l'Amér'ique Septentrionale. croient à un être iuet t attendit fueil i î t'ltoc venir en cnet. "rioîîgoano cause
éternel et lot puissat le grand E'prii, âme des fleuves, du soleil et dit avec elle et lui fait un présent de graisse d'ours. Une femme causeuseet

t>nnerre, le Maître de la vie qui à tout créé. Ils admetent un nombre de qui reçoit des présens n'est pas longtemts victorieuse t celle-ci fut faible dans

divinités inférieures, les petits esprrits ressemblant assez aux génies des an- le ciel iménte. Dieu s'en aperçut, et dans sa colère il la précipita en bas.

ciens. Ils alorent le so!eil et ont une grande vénératiotn poutr le feu. Mais une toritc la reçut sur son dos sur laquelle la loutre et d'autres poissons

ce qui ne fortifie pas peu l'opinion de ceux qui leur attribuent ena origine apportèrent dit limon du fond des eaux, et formèrent une petite île qui s e-

a-iatiqure. En uxrsn niou, leur religion, qui r'est pas exempte de ftihsme, tendit peu à peu et composa le globe que nous habitons. Entre au-

n'est pas nîo plus -trangre au sabéisume et ai dualisme. Un mauvais trez la femme eut deux fils, qui se quereliêient et dont l'un tua l'autre. Qui
cprit pîartage le domaine de la nature avec le grand Esprit : voilà, sans doute, ne voit ici la tradition mosaïque ? Qui n'a pperçoit pas.. un vaste champ de
la source des vices de sauvage. Les Sioux, les Chippevays, les Sakis, les réflexions capables d'agir avec une égale force,sir nos coeurs et sur l'instinct
lroquuis. les lenîoienes et les Vinîibagos ont tots cette croyance mais il religieux en général ! Ce vaste champ nous l'abandonnons au lecteur; c'est

n'est personne ciez ces peuples, quii n'ait son génie fiavori,qu'il croit trouver le domaine de la pensée.

dans un atimal on dan tin arbre. Chaque chef, chaque individu méie, a A vec ce code religieux, avec ces traditionsnmarcle de pair le code moral
sa collection d'herbes et <le racines qu'ils regardent comnie le sanctuaire d'îin d'une race une règle des actions ehez le sauvage.il a une morale circonsèrite
grand nombre de divinités. Les Kristinos regardent comme des esprits les dans des bornes étroil.es et d'une s'implicité extrême.Labonne foile courage,
brouillards qui corîvrent leur paysue qui rappelle l'a culte des anciens bardes l'amour de la vécritè,les soins pour ses vieux parens, l'obéissance à ses chefs,
écossais. Chîez les Iraqutois, il y a des loges, où des jeunes filles sont char- l'attachement à ses enfans sont les qualilés principales gui peuvent le con-
gées d'entretenir le féî qui v brûle.coinne les Vestales à Rone,ct les vierges duire au~bonheur, tandis que les vices contraires le poussent vers la vallée
du soleil au Pérou,L comme le pratiquent, encore de nos jours, les guebres de larmes. Il manque de ce quil lui faut pour appliquer ces principes con-

de la Perse et de lInde. fus dans sa tête et se livre au vice avec plus d'ardeur que l'homme civilisé.
Na'gré ce ' qrde que l'on rencontre dans les idées religieuses des na- de même à la vertu. Ce contraste est des plus faciles à saisir, mais le ca-

iurels de ce contiîcnt, leur ciultc est, je crois, moins méprisable que eclui des r-rctère n'est pas pour cela beaucoup plus facile à décrire, et l'on ne petit
atîciens paen., s'il petit surtout, comine le vieux polythteisme, se ramener à guère que jetter au hasard quelques traits.bien marqués qui puissent en don-
l'unité d'cin seul Principe ; et pourquîi ne le pourrait-i pas? -.jupiter dit -er une idée. Nons avons l'intention de faire [<dessus quelques recherche-
Si. Augu.tin, est selon les philosophes, l'àme du imonde, qui prend des noms pour un prochain numé:o.
dilii*rens selon les effets qu'il produit. Dans les espaces éthérés, on l'appelle
Juitier, dans lair, Jnoi ;. dans la mer Nteoptune ; sur la terre Pluton, aux SERVICE SO LLENNEL DU sOUVERAITN PONTIFE.
Eiifers,Proserpi ic : da ns l'élément dlu feu Vulcain ; dans le Soleil, Pliobus
dans les devin', Apollo ; dans la guerre. Mars ; dans la vigne, Bacclus Nous avons annoncé dans l'avant dernier numéro le service so!en-

dans les moissons, Ceres dans les bois, Piane ; dans les sciences, àliverve." nel pour le Souverain-Poniife défunt. La cérémonie a eu lieu vendredi avec

N'en serait il pas ainsi dît grand esprit de nos races indigènes. Elles ont un toute la pompe possible, à la Cathédrale, .dont le chSur était entièrement

Mirantichti roi les catix, un Kitcli maître de la vie, et ils définissent leur tendu de noir. Au milieu, avait été préparé un magnifique cataphalque,
grand esprit, l'A me des Fleuves et le maître de la Vie : Il est donc appelé avec la tiare posée sc;. le drap mortuuire. Mgr. l'évêque de Montréal 'ofli-

dans les caux iM!iramtichi, sur la tere, Totamt. à lu gurerre Arcsloui pour ciait dans cette occasion extraordinaire assisté du vénérable Supérieur tie

exprimer ses vertus différentes. Tous ces peuples ont l'idée de l'inmmorta- Si. Sulpice et de MM. Ducharme et Mîarcoux. A l'issue de la messe de

lité de l'àmcie.ot l'on peut dirc que le fonde.nent île leur rel gion esi, en quiet- Re-quieml, M. De Charbonnel monta eut chaire, et prenant pour texte ces pa-
que manière le respect (le aux morts. Chez cux les funérail'es ont un cua- roles': Il a fait île grandes oeuvres et cn grand nombre, qui s'appliquent si

ractère de gravité solennelle ; les os de leurs ancêtres sont pour eux ce qu'il admrablement à Grégoire XVI d'illustre mémoire, il put avancer et prou-
y a de plus sacré. " Almis. dit le'chefCde guerre, avant le départ de la troupe ver avec une égale facilite que le Pontife que iouîspleurions fut un bon père,
ftrîèbe, A mis, le grand esprit a ouvert inai cour, et c'est lui qui m'inspire uit digne, un saint.Pontife, unFontife dont la sollicitude pastorale s'étendait

ces paroles: le sang des nôtres n'est pas essuyé, leur corps n'est pas couvert, à tout l'univers et ail Canada en particulier. - Oui: répétons le avec l'ora-

leurs os épars sans que la terre les cache. crient contre nous. Comment teur, Grégoire XV'I fut un bon père. A peine établi sur la chaire de Sti

avons nous pui les oublier sitôt et emetrer oisifs sur ios nattes?" Tous les Pierre il colime une inurrèction qti éclate déjà sur tous les points; plus tort
huit ans -iez'quelques sauvages, et tois les dix ans chez d'autr's.on cèlèbre le peuple Roumiain détache ses chevatux et trahie son ca rosse, en l'assurant

la fète des âmes. Les saivages assemblés mîarclient proc:essioinnelleiment qu'il est prèt n donner sa vie pour son père et son souveai-at lamour des

vers le cimetière. La ils travaiilent cn silenec à découvrir les cadavres ; peuples t'est-il pas la preuve de la tendresse et de la douceur tle celui qui
ensuite, assis et rêveurs, ils contemplent ce spectacle si plein de pensées. gouverne? Grégoire XVI, fut un digne pontife. Et en effet, a dit encore le

Les cris les fmnies interrompentt leur triste méditation elles se mettent avec prédicateur, rien que l mtécle n-a pu élover le St..Père sur le siège pontif-

aux à ramasser les osseri-eun, et après les avoir soigneusement nettoyés, les cal. L.es géiéologies <le sa tlamille ne rappella:ent pa< d'illustres niet.x;il îu'e-

enveloppent dans des peaux de CaLo net.es. l.es hommes chargent sur tait qu'un hitiuble moitie Béd-ctî. M.as s science et ses vertts ont bien-

leurs épaules ces reliques des générations, ies emportent dans leurs cabancs tôt fiatchîi les murs de sa cellule ; elles éclatent ati loin, toute Plialie les aI-

et pleurent. es jours scuivans sont cutisacrs à <le lugubres festins et à des mire. Matir C apiellari a détendîî les principes et la marche pleine de sagesse
danses nom moins finèbCe.; et la gravité et la dëcence prêsideIIt à tout. île la Sainte Egiise: et chose bien p1lu admirable encore, devenu le chef vi-

l'eut de joins après utt grand conseil s'assemble ; les assemions sont suspen- sibl dle cotte belce et magniGique socièté, il jtstifte ses priîncipes par ses acres.

<lus au parois des wig'ams, et quelqu'un reconnaît-il le cadavre ie certain Grégoire XVI fut tnt sanint pontife. Vcrs dirais-je avec l'orateur tous les traits

de ses ancêtres, il entonne la chatiso des funérailles ' Os de mes ancêtres:t!admirsbles' .qui le prouvent, vous rappellerais-je laties caIr e ce pontife
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